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COMMUNIQUEZ-NOUS

Votre adresse e-mail

(yves.tinel@aede-el.be)

Vous serez plus vite informés

sur nos activités, sur nos voyages, sur notre B.I., …

Ce B.I. est disponible sur notre site :

http://www.aede-el.be/BI/BI.htm
Si vous souhaitez ne plus recevoir la version papier de notre B.I,  prévenez-nous en nous envoyant un e-mail à l’adresse suivante : yves.tinel@aede-el.be.

Vous recevrez un message vous informant de sa parution.
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Des élections en Europe ... et alors ?
C

ela ne devrait en principe rien changer au quotidien pour nos équipes éducatives appelées à accorder la même importance à la citoyenneté responsable qu’aux savoir et compétences, aux chances d’émancipation sociale et au développement personnel des élèves
.

La citoyenneté responsable se construit déjà en effet, jour après jour, dans les classes et sur les cours de récréation de nos écoles. Un scrutin, quel qu’il soit, ne change rien au problème.

La tâche, certes, est immense quand il s’agit, ni plus ni moins, du vivre ensemble dans cet espace clos qu’est l’institution scolaire. La tâche est déjà difficile quand les egos fouettent la société dès la cellule familiale.

Mais elle relève aussi de la gageure, je le sais, quand il s’agit de vie et donc de projet politiques. Les institutions sont devenues suspectes à beaucoup de jeunes et la classe politique les indiffère très souvent, quand elle ne constitue pas pour eux un épouvantail.

Et pourtant !

Aussi lourde et difficile que soit cette mission de service public confiée à l’école par celles et ceux qui demeurent les élus du peuple, elle s’impose comme une mission de salut public.
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Une démocratie désertée par ses acteurs n’est plus une démocratie ; une démocratie où seuls des populistes de tous poils tiennent le haut du pavé est une démocratie fragile et grosse de menaces pour la paix civile : l’entre-deux guerres devrait nous éclairer à ce propos !

Si le fossé entre citoyens et responsables politiques s’est creusé (davantage encore à un niveau de pouvoir naturellement éloigné du citoyen comme peut l’être le Parlement européen), pourquoi les seconds en seraient-ils les seuls responsables ?

L’Ecole est ici en première ligne. Normal, direz-vous : le vivre-ensemble, la rencontre de l’Autre, l’émergence de projets communs…tout cela a toujours été son Affaire !

Entre le champ clos de l’établissement scolaire et l’openfield des 27 états-membres de l’Union, il n’existe donc aucune différence de nature, mais de degré. L’horizon seul s’est élargi ! 

(     Jean-Luc LEFEVRE.
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Notre samedi roman annuel
Le 16 mai 2009
C

omme annoncé dans le bulletin précédent, notre samedi roman aura lieu le samedi 16 mai prochain.

Nous vous donnons ci-après le programme :

· 08h00 : Départ de Bruxelles (rue Cardinal Mercier, à proximité de la Gare Centrale).

· 08h45 : Arrêt à Champion (sortie 13 de la E411) pour embarquer les participants.
· 09h30 : Frasne-les-Gosselies. Visite de la Chapelle Notre-Dame du Roux.

· 11h00 : Jumet. Visite de la Chapelle de la Madeleine.

(
12h30 : Déjeuner libre au Lunch Garden de Bomerée.

· 14h15 : Biesme. Visite de l’Eglise paroissiale.

· 15h30 : Visite de la Collégiale de Fosses-la-Ville.

· 18h30 : Retour à Champion.

· 19h30 : Retour à Bruxelles.
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Prix :

15 € / personne 

( Ce prix ne comprend pas le repas de midi.

Inscription : Pour le 11/05/2009.
(
Au secrétariat de l’AEDE-EL (Laurence Lizen) :

( 083/21 11 16

( 083/ 22 05 93

( benoit.guilleaume@aede-el.be
( 
En versant la somme de 15 € avec la mention « Samedi roman 16/05/09» sur le compte de l’AEDE-EL : 792-5768142-89.
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L’Europe des citoyens.
Tout reste à faire.
L

’Europe des citoyens a vingt ans de retard par rapport à l’Europe des entreprises.

Les « Européens mobiles » sont confrontés à d’innombrables problèmes juridiques et pratiques. Ainsi, la reconnaissance mutuelle des diplômes et des formations reste très limitée dans les faits et il n’est pas possible pour un citoyen de bénéficier de la portabilité de ses droits sociaux dans un autre État membre. Or, face à l’explosion des mouvements de personnes dans l’UE, il apparaît plus que nécessaire de s’atteler au règlement de ces problèmes qui empoisonnent la vie des Européens.

Ces difficultés sont dues à des insuffisances et dysfonctionnements lors de l’élaboration puis de l’application de la législation européenne.

Tout d’abord, certaines lois sont désormais inadaptées parce que trop anciennes et donc trop éloignées de la réalité, c’est le cas de la législation sur la coordination des régimes de sécurité sociale qui date de 1971.

De plus, il existe de grandes disparités dans le taux de transposition du droit communautaire en droit national par les États membres.

Au niveau du citoyen, l’information sur le droit applicable reste difficilement accessible et insuffisamment claire en raison d’une multitude de vecteurs d’information qui ne font qu’ajouter à la confusion du citoyen face à la complexité des législations européennes.

Le traitement des dossiers individuels pose également problème : les tracasseries administratives sont légion pour les citoyens qui travaillent ou veulent obtenir le remboursement de frais médicaux en dehors de leur État membre d’origine. Même le simple fait de vouloir immatriculer en France une voiture achetée en Allemagne peut devenir un réel casse-tête !

À ces manquements s’ajoute l’absence d’un droit civil, et en particulier d’un droit familial, européen. En effet, de plus en plus d’Européens originaires de différents États membres se marient ou ont des enfants mais aucune harmonisation des droits nationaux n’a été entreprise. Dès lors, diverses difficultés surgissent autour des questions de garde des enfants en cas de séparation des parents par exemple et la résolution de ces problèmes est souvent inextricable.

Il faut dans un premier temps que l’UE change d’approche lors de l’élaboration des législations en partant des citoyens et de leurs besoins afin de trouver des solutions pratiques aux problèmes qu’ils soulèvent.
Une fois les législations adoptées, il faudrait s ‘assurer que les États membres qui sont encore à la traîne en  matière de transposition des directives améliorent leur performance.

En parallèle, il faudrait développer un système d’information régi par quatre grands principes : l’unité de la source d’information (à travers un système de « guichet unique » et un logo aisément reconnaissable), la simplicité, la rapidité mais aussi la modernité en exploitant les possibilités offertes par les technologies nouvelles.

Cette concentration de l’information devrait avoir pour corollaire la désignation d’un responsable-référent unique, clairement identifié, à chaque échelon administratif : européen, nationalainsi que régional et local.

La création d’une carte européenne de sécurité sociale, voire d’une carte de citoyen européen, constituerait un grand progrès d’un point de vue pratique. Elle permettrait de rassembler sur un même support les principales informations et attestations utiles et, ainsi, de faciliter les procédures pour les 10 millions d’Européens qui vivent en dehors de leur pays d’origine.

Le retard pris par l’Europe des citoyens et les difficultés qui en résultent fournissent une des explications au « désamour » dont souffre actuellement l’UE et dont le non irlandais a été une éclatante manifestation. 

En effet, comment se sentir européen et comment souhaiter que la construction européenne se poursuive si l’on n’en ressent pas les bénéfices dans sa vie quotidienne ? Dorénavant, la paix semble acquise sur le continent et les citoyens attendent autre chose de l’Union européenne, le moment est venu de le leur apporter.

 (     Alain LAMASSOURE

Ancien ministre,

Ancien membre de la convention européenne
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Besoin d’Europe face à la crise financière internationale

E

n plein tsunami financier qui apporte chaque jour son tribut de faillites bancaires et aura obligé le gouvernement britannique à nationaliser partiellement les fleurons de la City, Christian de Boissieu, professeur à l’université de Paris I, et président du conseil d’analyse économique, a livré à chaud ses commentaires sur une situation qui évoluait quasiment de jour en jour. Nous n’en reprenons que quelques extraits.

Les réponses européennes à la crise financière
L’Europe a sans doute réagi trop tardivement, sans doute bercée par le caractère jugé avant tout « américain » de cette crise. La faillite de Lehman Brothers a accéléré la mobilisation européenne, puisqu’elle touchait les contreparties, les contreparties des contreparties, etc., de la banque d’affaires américaine, autrement dit potentiellement un peu tout le monde. 
Les réponses européennes s’organisent autour de plusieurs axes.

· Pragmatisme de la BCE

La FED et la BCE supportent l’essentiel de la gestion de la crise du point de vue des banques centrales. Qui, dans cette crise, a entendu parler de la Banque du Japon et d’éventuelles propositions japonaises, alors que ce pays présidait le G7/G8 en 2008 ? La BCE a eu raison d’intervenir comme elle le fait presque quotidiennement depuis août 2007. Elle vient de refinancer les banques en difficulté en acceptant de leur part du papier de plus en plus risqué. (…)
· Le principe de subsidiarité et ses limites

L’Allemagne a beaucoup insisté sur des réponses nationales apportées au cas par cas face à la détresse de certaines banques en Europe. On voit bien l’intérêt, mais aussi les limites d’une telle application de la subsidiarité dans les circonstances présentes. D’abord, l’imbrication croissante de nos systèmes bancaires en Europe implique, ici ou là, l’intervention de plusieurs pays (cas de Fortis, de Dexia…). Ensuite, le chacun pour soi donne le sentiment d’un manque d’Europe au moment même où la crise financière nécessite plus de convergence et de solidarité. Enfin, la diversité des réponses nationales est susceptible de créer de nouvelles distorsions de concurrence à un moment peu opportun.
· L’intervention des États

Les États européens ont eu raison de s’engager sur l’absence de faillites bancaires et sur la garantie donnée aux épargnants. Cela contribue à contenir la spirale de défiance et peut permettre de préparer le rebond. C’est plus la forme que le fond qui a posé problème. L’Irlande, grande spécialiste de la concurrence fiscale et du moins-disant, avait ouvert la voie du salut individuel avec des niveaux de garantie astronomiques (deux fois le PIB irlandais) ; d’autres pays ont emboîté le pas. On aurait aimé en l’espèce un peu plus de coordination ex-ante…

L’autre initiative des gouvernements de relever le plafond de l’assurance des dépôts à 50 000 euros par compte pour les pays en dessous de ce seuil, à 100 000 euros pour ceux qui le voudraient (la France passant donc du plafond originel de 70 000 euros à 100 000 euros) était indispensable.

Il faut y voir une réaction face à l’urgence. Mais il serait bien que le formule d’urgence se transforme en régime permanent, et que les pays européens acceptent de modifier rapidement la directive sur l’assurance des dépôts, trop peu ambitieuse, pour converger vers des niveaux voisins voire identiques de garantie des déposants.


Indétrônable Belgique ?

C

ushman & Wakefield a publié son European Distribution Report édition 2008, un classement des meilleures localisations pour l’industrie et la logistique en Europe. Cette année encore, la Belgique occupe la première place de ce classement. Mais d’autres régions sont prêtes à nous disputer ce leadership.

Alors donc, la première place du classement 2008 est une fois de plus occupée par la Belgique. Elle précède les Pays-Bas, la Hongrie, la République tchèque et la Pologne. L’attractivité de la Belgique est donc toujours aussi grande pour les investisseurs étrangers. Pourquoi ? Là encore, les raisons sont bien connues : la plus grande activité économique en Europe se concentre toujours en Belgique, au Royaume-Uni, aux Pays-Bas, en France et en Allemagne, un territoire qui abrite en outre les plus importants ports et aéroports fret du continent. En ce qui concerne la Belgique proprement dite, « plusieurs de ses régions enregistrent des scores excellents quant aux importants critères liés au lieu d’implantation pour les centres logistiques ». Mais ce n’est pas tout : « notre situation géographique à proximité des grands ports et l’accessibilité des marchés européens les plus importants sont exceptionnellement bonnes. En outre, le prix de l’immobilier en Belgique est nettement inférieur à celui des Pays-Bas ou de l’Allemagne. Dans certaines régions telles que le Limbourg ou le Hainaut, beaucoup de terrains sont encore disponibles, ce qui offre la garantie que les prix n’augmenteront pas trop rapidement. 

La pénurie de main-d’œuvre  adéquate, qui constitue déjà un grave problème aux Pays-Bas, commence toutefois à apparaître peu à peu chez nous. En ce qui concerne l’avenir, nous pouvons nous attendre à ce que des régions du Nord de la France, telle que celle autour de Lille, ainsi que certaines régions de l’Ouest de l’Allemagne nous disputent la première place pour la logistique en Europe. » Il n’empêche que l’on assiste actuellement au développement du port de Constanta en Roumanie sur les rives de la Mer Noire et à la construction d’un nouveau port en eau profonde à Gdansk en Pologne, deux paramètres « qui pourraient également jouer un rôle dans la future adaptation du plan de distribution européen. » Pour l’instant toutefois, les ports occidentaux sont encore, et de loin, les plus actifs en termes de volume de fret avec, comme trio de tête : Rotterdam, Hambourg et Anvers. Zeebrugge  est actuellement 11e et Constanta, qui est donc promis à un bel avenir, 17e. Idem pour les aéroports avec Frankfurt/Main, Amsterdam/Schiphol et Londres/Heathrow qui trustent 60% du fret international tandis qu’en intra UE25, le trio de tête est composé de Cologne, Bruxelles/Zaventem et Frankfurt.
L’Europe occidentale est donc toujours le moteur du Vieux Continent, mais on assiste progressivement à un mouvement  vers l’Est. Depuis que la Bulgarie et la Roumanie ont rejoint l’UE, des pays tels que la Russie ou la Turquie font l’objet d’un intérêt accru.
(     Michel BUCKINX.



Les défis de la présidence hongroise 

de l’Union Européenne.
V

ers  l’Union Européenne.
Le changement du système politique hongrois a eu lieu en 1989, les actes politiques les plus importants ont été la déclaration de la République de Hongrie le 23 octobre et du multipartisme et les élections démocratiques dans l’ensemble du pays au cours du premier semestre 1990. En 1990, le premier parlement démocratique, le gouvernement, le président et le premier des gouvernements locaux ont été élus. Le Magyar Demokrata Forum (Forum démocratique hongrois, MDF), a remporté le plus de voix (environ 25%) et en tant que « parti collecteur », il a uni toutes les forces démocratiques qui avaient été contre le système soviétique. Dans les années qui ont suivi, chaque parti politique, en tant que parti d’un pays libre, a renforcé la démocratie multipartite et a maintenu la direction de la compétence appliquée après le changement du système politique.
L’effondrement de l’ancien régime a également entraîné l’effondrement du système de protection sociale, qui a été la marque distinctive de l’État communiste. La transformation postcommuniste a entraîné d’autres difficultés imprévues pour la Hongrie, y compris l’effondrement des marchés traditionnels des marchés de l’est du pays (COMECON) et de la politique agricole protectionniste de l’UE. Aussi, une inflation a affecté les salaires et les pensions ainsi que les niveaux d’emploi, ce qui a engendré des pertes dans la période immédiate postcommuniste. Une partie du chômage fut liée à l’effondrement des marchés du bloc soviétique et à la liquidation de plusieurs installations industrielles inefficaces ainsi que des mines qui avaient été maintenues en activité par le régime communiste, grâce aux subventions de l’État en vue de maintenir un taux de chômage bas.
Les tsiganes ont été les premiers à être évincés du marché du travail et cette évolution a été d’une grande gravité. Ils perdaient la base de leur vie. Cette base s’était progressivement construite depuis plus de quarante ans et servait à leur fournir un niveau de revenu faible, mais sûr. Tandis que le taux de chômage de la population totale était d’environ 11%, il était environ 4 à 5 fois plus élevé pour la communauté gitane. Dans certains établissements le taux de chômage atteignait 90 à 100 % chez les Tsiganes.
Leur participation active à la vie civile moderne ne faisait que commencer, tandis que la mise en place d’un gouvernement de la minorité de la communauté gitane favorise nettement leur intégration dans la société. Au tournant du 21ème siècle, beaucoup voient la nature changeante du pays d’un très bon œil. La situation politique s’est stabilisée et l’économie hongroise est devenue une des plus concurrentielles en Europe centrale et orientale. Ces processus ont contribué à une meilleure protection sociale et stabilité économique.
La Hongrie au sein de l’Union européenne.

Depuis le changement du système politique, la Hongrie aspirait à l’intégration euro atlantique. En 1999, le pays est devenu membre de l’OTAN et en 2004, membre de l’Union européenne. Le 21 décembre 2007, la Hongrie a rejoint officiellement les pays de la zone Schengen. En 2011, la Hongrie en tant que membre du « Trio présidence » de l’UE 2010-2011, mènera la présidence de l’UE pour 6 mois. Étant une grande première, ce sera un grand défi pour l’administration hongroise. Ce trio avec l’Espagne et la Belgique semble idéal : un pays fondateur, un pays ayant adhéré à l’UE plus anciennement, un pays ayant rejoint l’UE récemment. Cette structure pourrait atteindre un équilibre entre les intérêts des différents États membres, tandis que ces trois pays jouent un rôle actif au sein de l’UE et sont tous intéressés à maintenir une politique européenne d’intégration et d’unité.
L’Administration hongroise est en train de préparer sa période de présidence de l’UE depuis 2006.

Les minorités en bref.

Par rapport aux pays voisins, la Hongrie aunr minorité ethnique homogène. Selon le recensement hongrois en 2001 :
· Il existe plus de 9,6 millions de Hongrois.
· La plus grande minorité sont les Roms, environ 1,9%.
· Autres minorités : allemande (0,64%), croate (0,16%), slovaque (0,18%), roumaine (0,08%).
Il ressort que 99% de la population a pour langue maternelle le hongrois.
Sur la question des Roms, il est plus qu’évident qu’il s’agit d’un complexe social, économique et juridique, n’existant pas seulement en Hongrie, mais dans plusieurs pays d’Europe. La situation des Roms est bien plus grave dans l’Est de l’Europe centrale, où les Roms sont les principales victimes des changements économiques et des réductions de travail.
En ce qui concerne le nombre des Roms, la Hongrie est à la 4e place après la Roumanie, la Bulgarie et l’Espagne (l’estimation de certains organismes en minorités affirme que plus de 600 00 mille Roms vivent en Hongrie).
Ils vivent éparpillés dans tout le pays, plus communément dans les trois provinces du nord du pays. Récemment, le nombre de Roms vivant en ville est en augmentation.

Communément ils vivent dans des circonstances difficiles (mauvaise santé et conditions de vie). Le taux du chômage est très élevé parmi eux. Certaines études du chômage ont montré que la volonté des Tsiganes au travail n’est pas inférieure à celle de groupes sociaux comparables. Toutefois les chances des chômeurs tsiganes de trouver du travail sont en-dessous de la moyenne parce que les Tsiganes ont été sans emploi pendant une plus longue période de temps que les membres de groupes comparables. L’expérience a montré que la discrimination dans l’emploi est une autre raison de la situation négative de l’emploi pour les Tsiganes. Les gains et salaires servaient à la moitié du revenu des familles Tsiganes, mais maintenant, les paiements de transferts sociaux sont la principale source de revenu. Le résultat est que les familles tsiganes sont tributaires de subventions et de prestations de sécurité sociale.
La question des Roms devrait être traitée comme uns question politique pour les minorités et sociale en même temps. Il semble que l’intégration totale et le rétablissement social des Roms ne pourraient être établis avant des décennies.

European Parliament

ASP 13G157, rue Wiertz B-1047 Brussels

Dr Katalin Lévai

Députée européenne.

L’énergie solaire.
P

armi les entreprises qui se sont tournées vers l’énergie solaire en Belgique, nous en avons choisi deux : Honda Belgium Factory et Colruyt. Dans les deux cas, la composante « environnement » fait partie de la stratégie globale.


Honda a érigé son nouveau centre de distribution européen de pièces de carrosserie à Alost. Sur ce site, l’entreprise japonaise expérimente des techniques à coloration résolument verte dont l’installation, par exemple, de 6.500 m² de panneaux solaires, soit une capacité de 880 kWp. Cette installation représente un investissement de 4,5 millions d’euros. Ce projet constitue l’application industrielle la plus spectaculaire en matière d’utilisation de l’énergie solaire en Belgique à ce jour. Les panneaux solaires ont été installés en mars 2008.

Honda emploie quelque 200 personnes sur ce site. Le centre de distribution d’Alost réceptionne les pièces de carrosserie pour voitures, se charge de l’entreposage et de la distribution vers les concessionnaires en Europe, en Afrique et au Moyen-Orient. Cette implantation est le premier site de Honda en dehors du Japon et a vu le jour en 1963.

Les panneaux de 1,60 sur 0,80 mètre fournissent un courant continu transformé sur place en courant alternatif. L’électricité – produite par les panneaux photovoltaïques – bénéficie à toutes les activités de l’entreprise : que ce soit la division peinture des pare-chocs, les activités d’emballage et de logistique ou l’administration. L’électricité produite est exclusivement destinée aux besoins en énergie du site ; la vente à des tiers n’est pas à l’ordre du jour.
Considérant que la toiture présentait une superficie libre de 30.000 m² et compte tenu qu’Electrabel était disposée à placer les panneaux solaires en partenariat, c’était la meilleure option.

L’installation de panneaux solaires chez Honda Belgium Factory à Alost s’inscrit dans une politique d’investissement à grande échelle d’Electrabel. Cette année, Electrabel va installer des panneaux solaires photovoltaïques auprès de 15 entreprises industrielles en Flandre, à hauteur de 11 Megawatt : elle devient ainsi la plus grande productrice d’énergie solaire en Flandre. De quoi atteindre l’objectif que s’était fixée Electrabel de puiser, dès 2009, 18% de sa capacité de production dans les sources renouvelables.



Colruyt a installé sur le toit de son centre de distribution Dassenvel à Halle pas moins de 8.000 m² de panneaux solaires. 1.200 panneaux de chacun 6 m² forment ensemble un seul immense panneau solaire. La production « d’électricité verte » est estimée à 250.000 KWh par an, l’équivalent de la consommation moyenne annuelle d’environ 80 ménages. L’installation a une durée de vie estimée de 25 à 30 ans. « Nous avons investi 1.400.000 Euros dans ce projet. Le projet est rentable en partie grâce aux subsides obtenus. Les panneaux solaires permettent de réduire les émissions de CO² de 78 tonnes par an ».
L’installation développe, dans des conditions idéales de fonctionnement (25°C et 1.000 W de rayonnement solaire par m²) une puissance de 330 kilowatt crête (PC, la rentabilité la plus élevée dans des circonstances idéales).
Avec un ciel complètement dégagé et plein soleil, l’installation produit son meilleur rendement, mais la simple lumière du jour suffit déjà à dégager des bénéfices.
« Les panneaux fins offrent pas mal d’avantages. Ainsi, les panneaux peuvent être directement collés sur le toit. En outre, le poids des panneaux est négligeable, à peine quelques kg par m². De cette façon, la structure du toit ne doit pas être adaptée, ce qui aurait été indispensable avec des panneaux plus lourds. Les panneaux ne demandent, par ailleurs, pratiquement pas d’entretien : il suffit d’évacuer la poussière posée sur les panneaux avec un jet d’eau une fois par an. En plus, il est toujours possible de marcher sur toute la superficie du toit. »
Colruyt n’est pas à son coup d’essai en matière d’énergie verte : en 1999 déjà, une éolienne était placée sur le centre de distribution de Halle. « L’alliance d’éoliennes et de panneaux solaires a permis de dégager de l’électricité verte, directement utilisable, à hauteur de 80% du temps. Les panneaux solaires complètent à merveille les éoliennes. En hiver, il y plus de vent, ce qui permet aux éoliennes d’atteindre un rendement plus élevé. En été, c’est l’abondance de lumière du soleil qui permet un rendement supérieur des panneaux solaires. »

Colruyt croit fermement dans la valeur ajoutée de l’énergie du vent et a d’ailleurs aussi réalisé des turbines à vent dans son centre de distributions de Gellingen. En outre, l’entreprise participe également au projet de mise en place d’éoliennes à Ypres. 

En effet, WE-Power, une filiale de Colruyt, a construit le long du canal d’Ypres 9 turbines à vent, en collaboration avec quelques autres partenaires. Deux de ces turbines sont exploitées par WE-Power. Elles produisent 8,2 millions de kWh d’électricité.
Des panneaux solaires sur le toit des magasins Colruyt à Ninove et à Alsemberg couvrent également une grande partie des besoins en énergie. Partout où cela est possible et autorisé, chaque magasin Colruyt sera désormais équipé de panneaux solaires.

Pour compléter le tableau : produire soi-même de l’énergie verte ne constitue qu’un aspect de la politique énergétique de Colruyt. « L’entreprise économise de l’énergie partout où c’est possible, en privilégiant, par exemple, les installations à haut rendement, la qualité de l’isolation des entrepôts frigorifiques, etc ... Parfois, ce choix va de pair avec un investissement plus conséquent, mais gagnant sur le long terme sans oublier le bénéfice significatif qu’il apporte en faveur de la préservation de notre environnement ».



Les panneaux photovoltaïques.

Les panneaux photovoltaïques recueillent l’énergie solaire et la transforment en courant électrique continu. Les récepteurs à base de silicium pur mono ou pluri cristallin semi-conducteur atteignent aujourd’hui un rendement entre énergie reçue et électricité produite qui frôle les 20%. Ce n’est pas encore tout à fait compétitif mais cela devrait l’être déjà en Belgique malgré la faiblesse toute relative de l’ensoleillement – 800 à 900 heures/an – grâce à la prime régionale, plus une réduction parallèle de l’impôt fédéral et l’augmentation du prix de l’électricité conventionnelle.


Dans une habitation, l’énergie continue est transformée en 220 V alternatif, comptabilisée et envoyée sur le secteur qui crédite le fournisseur, lequel consomme à partir du réseau suivant ses besoins. Des progrès importants sont attendus dans ce domaine par la réduction de la quantité de silicium utilisée par cellule et la découpe de celui-ci en tranches ultrafines – moins de 300 microns d’épaisseur – actuellement.
Le principe de l’énergie éolienne
L

es éoliennes, appelées également aérogénérateurs, sont un concentré de plusieurs technologies de pointe alliant mécanique, électronique, informatique, résistance des matériaux ... permettant de transformer l’énergie cinétique du vent en énergie électrique.

Elles sont constituées :

· d’une tour le plus souvent métallique, de couleur blanche répondant aux exigences aéronautiques, d’un diamètre d’environ 4 à 5 m à la base et de 40 à 100 m de hauteur.
· d’un rotor muni de 3 pales en matériau composite de 30 à 50 m de long fixées chacune au moyeu. Les pales pivotent sur leur axe pour réguler la vitesse de rotation du rotor (de 8 à 18 tours/mn en production).

· d’une nacelle pivotante s’orientant de manière autonome en fonction de la direction du vent, sur laquelle est fixé le rotor qui abrite l’alternateur. La nacelle pivote selon l’axe de la tour et oriente le rotor face au vent. L’accès à la nacelle se fait par l’intérieur du mat.

La principale caractéristique d’une éolienne est la puissance de son alternateur qui se mesure en kW. Les éoliennes principalement installées aujourd’hui oscillent entre 1.500 et 3.000 kW (ou 3 MW).
Le choix des machines fait l’objet d’une attention toute particulière suivant les caractéristiques de gisement éolien de chaque site.

Pour démarrer, une turbine nécessite un vent minimum de 10 Km/h. La vitesse nominale de fonctionnement d’une machine étant de 40 à 45 km/h. Au delà de 90 km/h, la turbine est arrêtée et se met en protection.

Le freinage est assuré par le pivotement des pâles. Ensuite, un frein de sécurité permet de bloquer l’axe du rotor.

L’énergie produite par l’éolienne au cours de son exploitation se mesure en kilowattheure ; elle dépend principalement de la vitesse moyenne du vent sur le site, sachant qu’une éolienne en exploitation produit de l’électricité pendant 80% du temps.

Un système informatique couplé au réseau téléphonique permet également la gestion à distance de chacune des éoliennes d’un parc.
Ainsi, pour un site moyennement venté avec une vitesse annuelle moyenne de 7 m/s, la production de courant électrique d’une ferme composée de 4 turbines de 2 MW permet de subvenir aux besoins en électricité, hors chauffage électrique, d’environ 12.000 personnes sur la base de 2.000 kWh par an et par personne.

Rentabilité de l’énergie éolienne.
L

es sommets de Kyoto en 1997 et de Johannesburg en 2002, ont affirmé la nécessité de limiter à grande échelle les rejets de gaz à effet de serre dans l’atmosphère. Les pays de l’Union Européenne ont ainsi fixé des objectifs de diversification des approvisionnements énergétiques et de promotion des sources d’énergies propres et renouvelables. Une directive européenne de janvier 2008 vise à établir des objectifs nationaux en matière d’énergies renouvelables qui se conjugueront pour atteindre un objectif global de 20 % de sources d’énergies renouvelables dans la consommation d’énergie en 2020.

Il semble que la rentabilité des investissements dans l’éolien est assurée par le traitement de faveur que reçoit cette industrie suite à l’adoption du double scénario d’un réchauffement climatique dû au CO² humain et, si cela n’était pas suffisant, à la conviction d’une pénurie proche de combustibles fossiles. Ces deux positions sont mises en question par certaines personnalités non dénuées de formation et de bon sens, mais c’est la majorité qui dicte les politiques. Vu ce traitement de faveur, le risque financier se limite donc (à part le risque industriel qui est toujours présent) au risque qu’il soit soudainement reconnu que les contradicteurs avaient raison ; cela ferait abandonner rapidement cette technologie du passé en raison des astreintes qu’elle impose à tous.
Concernant le régime de faveur, on a relevé : la garantie d’être payé un prix supérieur à celui du marché et sans contrainte aucune sur les quantités livrées ou les horaires de livraison. Or l’énergie électrique ne se stocke pas (ou très peu dans des barrages de recirculation nocturne) et il faut donc la produire quand la demande se fait sentir. Le réseau est constamment en équilibre entre la quantité d’énergie électrique produite et celle consommée. Mais les éoliennes peuvent livrer quand elles veulent et la quantité qu’elles veulent. Les autres moyens de production sont priés de s’adapter pour réduire leur production quant l’éolien fournit et d’augmenter la production quand l’éolien faiblit ou disparaît, au gré du vent.
L’augmentation de la part de l’éolien dans le mix énergétique, toute relative qu’elle soit, entraîne donc de grasses dépenses (qui ne lui sont pas facturées bien entendu) de régulation chez le fossile et le nucléaire. Au-delà de la garantie de se faire acheter tout ce qui est produit, quand il est produit et à un prix supérieur au marché (pour encourager cette forme de production), l’éolien bénéficie d’une deuxième source de revenu anormal mais justifié par le scénario « réchauffement climatique par les humains » avec les « certificats verts » qui sont une redistribution des taxes imposées aux producteurs de CO², afin d’encourager la diminution de production du CO² issu de l’activité humaine. Il y a d’ailleurs un poste dans la facture d’électricité des consommateurs qui recouvre cet aspect des choses.
Cette situation privilégiée, tant qu’elle durera, devrait donc garantir une bonne rentabilité à l’éolien.

Voilà pour l’aspect financier.

En ce qui concerne l’importance maximale que pourra recouvrir cette forme d’énergie dans le mix national, il semblerait, malgré qu’on préfère en général ne pas trop insister là-dessus, que cette fraction est assez limitée : 15% au grand maximum, limite à partir de laquelle les inconvénients (et accidents) liés à cette forme d’énergie deviendront trop importants.

Les pro-éoliens, au lieu de citer la contribution maximale que l’on pourrait atteindre, préfèrent en général citer le nombre de ménages qu’alimentent leurs installations.
Le plus important est la variation encore peu prévisible de la vitesse du vent : inférieur à 10 km/h, c’est trop peu, et au-delà de 60 à 65 km/h, c’est trop dangereux, d’où une utilisation de 3.000 à 4.000 heures par an sur un total de 8.760 h. Cela ne pose à la distribution d’électricité aucun problème pour quelques éoliennes, le réseau compense aisément ce défaut. Mais si 10% de la production électrique d’un pays ou d’une région devait demain s’effacer un jour de calme plat ou de tempête, il faudrait prévoir une réserve de fonctionnement équivalente dans l’heure. A défaut, une coupure de courant pourrait s’imposer en particulier en périodes exceptionnelles de consommation en plein hiver ou été.
Conclusion : vivement les éoliennes, mais prudence dans leur développement et amélioration dans les interconnections entre réseaux nationaux actuellement largement insuffisante.

En résumé, c’est une industrie très chère et non compétitive mais qui devrait être rentable en raison de la protection de la compétition et des aides dont elle jouit. Pour un investisseur, c’est l’aspect qui compte. Le reste est un débat de société et d’allocation optimale des ressources pour subvenir aux besoins de cette société.


Les mouvements artistiques du XXe siècle du Post-Impressionnisme aux Nouveaux Médias
Flaminio Gualdoni .
SKIRA, traduit de l’italien. (32 €)
D
u Futurisme au Pop Art, du Conceptuel à l'Hyperréalisme, plus de cinq cents pages et un petit peu moins de trois cents illustrations en couleur pour connaître ou redécouvrir le monde fascinant et complexe de l'art contemporain. Passionnant ! Pédagogique aussi ! Nul besoin d’être un grand spécialiste de l’histoire de l’art pour lire cet ouvrage ! Et puis, on peut se contenter de savourer les « images », et si on ne comprend pas toutes les subtilités du texte, mon Dieu, tant pis !

Au septième ciel

Dictionnaire commenté des expressions d’origine biblique.
Jean-Claude Bologne. 
Larousse. (9,90 €)
S

e voiler la face, crier sur les toits, s'en laver les mains, semer la zizanie, se croiser les bras..., les expressions et allusions d'origine biblique sont si bien intégrées dans la langue d'aujourd'hui que leur origine a disparu de nos mémoires. Jean Claude Bologne en a passé au crible près de 400, toutes issues de l'Ancien et du Nouveau Testament, des plus connues aux plus inattendues. Il resitue chacune de ces expressions dans son contexte biblique, où se mêlent l'histoire et le mythe, et retrace l'évolution de leur sens jusqu'à nos jours. Au fil des pages, c'est à la redécouverte des textes sacrés que nous convie l'auteur en faisant revivre pour notre plus grand plaisir des expressions pour la plupart vieilles comme Hérode, mais revivifiées par l'usage populaire. Un dictionnaire précieux pour rendre à César ce qui lui appartient...
Deux exemples : 

· ADAM « premier homme. En costume d’Adam, d’Ève, nu. (…) La pomme d’Adam rappelle le morceau du fruit défendu mangé par notre père à l’invitation d’Ève, et qui lui serait resté en travers de la gorge… »
· VIN « le bon vin réjouit le cœur de l’homme (livre de l’Ecclésiastique, recueil de sentences 2e s. avant J.-C.)… Le vin est un don de Yahvé, qui dissipe la tristesse et que l’on sert abondamment dans les banquets… »


Les chemins qui ne mènent pas à Rome

Réflexions et maximes d’un libertaire.
Georges Brassens.

Le Cherche Midi (5 €)

À

 conseiller vivement à toutes et tous les fans de Brassens (et j’en suis, comme tant d’autres), à déguster, à savourer, les extraits ci-dessous le montrent à suffisance, sans commentaires inutiles.
J'aime la pensée solitaire, je déteste les moutons.

Je n'ai pas besoin d'un grand frère là-haut qui me protège et me dicte ses lois. L'effort d'aimer, c'est peut-être l'amour ...

Il ne me déplaît pas de déplaire à certains.

Ma vie privée ne regarde personne, même pas moi.

La vraie nature de l'homme, c'est la férocité, le fanatisme, la folie.

Les foules modernes ont une puissance d'avilissement telle que rien ne leur résiste.

Il n'est jamais trop tard pour mal faire. 


N.B. L’objectif de cette rubrique n’est évidemment pas de donner des infos sur les sorties d’ouvrages, mais de vous faire part de quelques coups de cœur …
(     Benoît GUILLEAUME.

Président de l’AEDE-EL.

MADRID

Pâques 2010
Projet de programme :
· Jour 1 - 05/04/10 - Lundi de Pâques.
Vol Bruxelles-Madrid–Barajas (à 13 km de la ville. Le nouveau terminal est l’œuvre des architectes Richard Rogers et Antonio Lamela.

Transfert à l’hôtel Opéra.

Dans l’après-midi Visite guidée au  Musée National Centre d’art Reina Sofia. Ce musée consacré à l’art du XXè siècle est situé dans une zone urbanistique, la « Glorieta de Carlos V », plus communément appelée « Atocha ».

Ce musée abrité par l'ancien hôpital de Madrid,  offre une remarquable rétrospective de l'art espagnol de 1900 à nos jours avec des œuvres d'artistes parmi les plus réputés des arts contemporains dont Dalí, Miró et Picasso dont nous pourrons voir l'inoubliable Guernica.

Déplacement en métro (conseil : achetez l’abonnement touristique de 7 jours).

Restaurant de 13h à 15h30. Ensuite visite guidée au musée.

Ouverture du musée jusqu’à 21 h
· Jour 2 – 06/04/10 - Mardi.

Visite guidée au  musée Thyssen-Bornemisza.

Palacio de Villahermosa Paseo des Prado, 8 28014 Madrid.

La collection Thyssen est abritée dans le palais de Villahermosa, où se trouvent les trésors rassemblés par l'amateur d'art éclairé que fut le baron von Thyssen et qui retracent toute l'histoire de la peinture, des primitifs italiens aux maîtres contemporains. 

Cafétéria –restaurant 

Après-midi. Visite en Bus (bus historique) de Madrid. Arrêt Hôtel Palace près du muséeT Thyssen-Bornemisza.
· 
Jour 3 – 07/04/10 - Mercredi.

Journée à Tolède.

Départ en train ou bus de la ville (transport en commun) vers Tolède, ville des trois cultures, chrétienne, juive et arabe.
Tour en petit train touristique de la ville.

Temps libre pour faire différentes visites suivant les goûts de chacun :

· -la casa del Greco (calle Samuel Levi) de 10hà 14h et de 16h à 18h (œuvres de Gréco).

· -l’Eglise de Santo Tomé « L’enterrement du Comte d’Orgaz » du Gréco.

· -la Synagogue de santa Maria la Blanca (style mudéjar tolédan) et de la synagogue du Transito (=musée Séfardi).

· -Couvent de San Juan de los Reyes cheh d’œuvre de Juan Guas (gothique flamboyant).

· -l’hôpital de Santa Cruz (l’hôpital-musée abrite la fameuse chapelle de Bethléem (XIe s. sous le règne des califes, ainsi que le tombeau de Juan Pérez orné de « stalactites »-ornement typique de l’art musulman).

· -la cathédrale (voir les stalles du chœur) qui se trouve sur la place de l’hôtel de ville. La sacristie dans le musée de la cathédrale abrite des œuvres de Raphaël, Rubens, Vélazques, Goya, Titien etc …ainsi qu’une magnifique toile du « Gréco » Le christ dépouillé de ses vêtements.

· -L’Alcazar : forteresse qui fut résidence impériale.

· Etc…

Retour libre et soirée libre à Madrid.
· Jour 4 – 08/04/10 - Jeudi.
Le Palacio Real : visite guidée le matin.

Plaza de Oriente : belle perspective sur le Palacio Real de Saccheti. C’est un véritable havre de paix.

Le palais royal du XVIIIe siècle est un bâtiment prestigieux au passé fort riche.


Nous terminerons la visite par la visite guidée de la « catedral de Nuestra Senora de La Almudena ».

Temps libre l’après-midi et soirée libre.
· Jour 5 – 09/04/10 - Vendredi.

Matin : visite guidée, à thème, à pied de la ville.

Après-midi : En option….Ermitage  de San Antonio de la Florida : l'un des joyaux de la ville où repose Goya qui peignit les célèbres fresques de coupole.

Temps libre et dîner libre.
· Jour 6 – 10/04/10 - Samedi.

Journée à l’Escurial au pied de la Sierra de Guadarrama départ en bus privé.

Visite guidée à l’Escurial les appartements des Bourbons. Départ vers Madrid : heure à déterminer.
· Jour 7 – 11/04/10 - Dimanche.
Matinée libre jusqu’à 10h30 afin de permettre de participer à un office.

Fin de matinée rendez-vous à l’entrée du Prado (paseo del Prado, 28014 Madrid).

Visite guidée au musée.

Métro : banco de Espana et Atocha Autobus 9, >14,19,27,37,45(arrêt gare d’Atocha).

Cafétéria-restaurant au sous-sol.

Départ du Prado (heure à déterminer) pour les jardins du Buen Retiro véritable poumon vert de l’anatomie urbaine de Madrid (Metro Retiro). Promenade : certains endroits du parc doivent être impérativement vus. Balade libre dans le parc. Entrée par la porte située sur la place de l’Indépendance, une longue avenue conduit au bassin (monument à Alphonse XII) et 2 magnifiques édifices : le palais de Vélasquez et le spectaculaire Palais de Cristal.
· Jour 8 – 12/04/10 - Lundi.
Suivant l’horaire du vol du retour.

Nous pourrons programmer l’une ou l’autre promenade.




Prix :

COMPRIS DANS LE PRIX.
· Vol A/R Bruxelles/Madrid par ligne régulière.

· Taxes et suppléments modifiables (110 euros au 1er avril 09).

· Transport A/R aéroport Madrid/hôtel.

· 7 nuitées avec petit déjeuner à l’hôtel*** situé dans le centre historique de Madrid et près d’une entrée de métro et du théâtre Opéra.

· Les prestations écrites en gras dans le projet du programme d’avril 09.

· Les frais de dossier remis aux participants, les taxes locales, la TVA, les frais demandés par l’agence.

· Les entrées et visites guidées des 3 grands musées, visite guidée au Palais Real et à la cathédrale de Madrid, visite guidée à pied de la ville. Visite guidée à l’Escurial et bus privé Madrid/Escurial, le trajet avec le bus historique à Madrid ainsi que le petit train touristique à Tolède.

CE QUI N’EST PAS COMPRIS DANS LE PRIX.

Tous les repas (déjeuner et dîner), les boissons, les assurances (annulation, assistance, rapatriement, vol bagages, etc…), les dépenses personnelles, les pourboires au chauffeur du bus privé,au personnel de l’hôtel, aux guides temporaires, au guide accompagnateur durant tout le voyage.

Prix par personne en chambre twin jusqu’au 1er juillet 2009 – augmentation de 70 euros au-delà de cette date - inscription limite le 1er septembre 2009.
Les inscriptions sont effectives avec l’acompte et la fiche d’inscription dûment remplie et signées.

De 15 à 18 personnes
:
1255 € *
1325 € **

De 19 à 20 personnes
:
1220 € *
1290 € **

De 21 à 24 personnes
:
1195 € *
1265 € **

De 25 à 29 personnes
:
1175 € *
1245 € **

Supplément chambre single :
345 € *
375 €**
*
prix si inscription avant le 1er juillet 2009.

**
prix si inscription après le 1er juillet 2009 et avant le 1er septembre 2009.

ACOMPTE DE 500 € POUR LE 1er JUILLET AU PLUS TARD ou LE 1er SEPTEMBRE 2009 AVEC FICHE D’INSCRIPTION
Attention : les acomptes doivent être impérativement versés sur le compte de l’AEDE-EL aux dates ci-dessus. Veillez à ce que la date valeur soit enregistrée aux dates précisées ci-dessus au compte bénéficiaire. En général il faut 3 jours pour un transfert  de compte à compte.
Versement au compte de l’AEDE–Voyages n°001-3302904-33 asbl AEDE-EL, Voie du Vieux Quartier, 7, 1348 Louvain-la-Neuve



Remarques :
· La carte d’identité suffit ou le passeport.
· Tous les repas sont libres (sauf les petits déjeuners pris à l’hôtel) ainsi que les déplacements en bus, métro ou train (exception faite pour le déplacement en bus privé vers l’Escurial).

· Les visites s’effectuent à pied et en transports en commun sauf précisions indiquées dans le programme définitif.

· Le programme définitif communiqué aux inscrits peut se dérouler de façon légèrement différente en fonction des contraintes techniques ou des ouvertures des sites et musées.

· Les précisions définitives seront communiquées lors du moment de la confirmation du rendez-vous de départ.



Bulletin d’inscription au voyage à MADRID et les environs.

Voyage A.E.D.E.du 5 au 12 avril 2010.
A renvoyer pour le 1er juillet 09 ou le 1er septembre 09(dernière limite) à M.Th. Rostenne, voie du Vieux Quartier, 7, 1348 Louvain-la-Neuve.

N.B. Ce document est indispensable et l’inscription sera effective avec le versement du montant de 500€ ou 570€ au-delà du 1er juillet 09 au compte de l’AEDE-EL n°001-3302904-33.
* Un bulletin d’inscription par personne. Les photocopies sont acceptées.

* Les inscriptions seront classées par ordre d’arrivée. Le nombre de chambres single est limité- 

Je m’inscris au voyage : 

Madame………………………………………………… 

Monsieur………………………………………………    

Mademoiselle…………………………………………… 

Prix de base en chambre twin ou double
1255 € *
/
1325 € ** p/p
sur base de 15 à 18 personnes (1)


1220 € *
/
1290 € ** p/p
sur base de 19 à 20 personnes (2)


1195 € *
/
1265 € ** p/p
sur base de 21 à 24 personnes (3)


1175 € *
/
1245 € ** p/p
sur base de 25 à 29 personnes (4)

Supplément single :
345 € *
/
375 € **
*
Prix si inscription avant le 1er juillet 2009.

**
Prix si inscription après le 1er juillet 2009 et avant le 1er septembre 2009.

ATTENTION : tenez bien compte de la date d’inscription ! 1er juillet 09 ou 1er septembre 09
Logement si possible avec :1)………………………………et/ou.2)…………………….

Vérifiez si ces personnes participent au voyage. Si vous vous inscrivez en chambre à partager et que nous ne disposons pas de candidat(e) pour partager votre chambre, nous ne supporterons en aucun cas le supplément pour la chambre SINGLE qui vous incombera par conséquent.
Cochez les cases qui vous conviennent

Type de chambre :⁯twin           ⁯single

Je prends l’assurance annulation pour ce voyage 
56€/60€ (1) ; 55€/58€ (2) ; 54€/57€ (3) ; 53€/56€ (4) en chambre twin     :⁯oui                  ⁯non

Supplément si chambre single 16€/17€ (quelque soit le nombre de participants).

BIEN VOULOIR ECRIRE EN LETTRES CAPITALES-MERCI-

Monsieur : :………………………………………Prénom :………………………..................
Madame, Mademoiselle (Nom de jeune fille)…………………………Prénom……………....



     (Nom d’épouse)………………………..        

rue, av.,bd.,ch.,clos., place, :………………………………………..n° ………….bte :……….
Code postal :…………..
Localité :…………………................................................................
Tel :………/………………………..GSM :………../………………………………………….
E-mail :…………………………………………………

Date de naissance :
……………...............
Lieu de naissance : ................................................
N° carte d’identité:…………………………………………      Date d’expiration :……………
N° de compte bancaire en cas de remboursement :………………………..

Personne à prévenir en cas d’accident pendant le voyage :
NOM :………………………….

Adresse :……………………………………………………………….

Tel :………………………………………………………

N° de la police :………………………………………..

N° de tel de la compagnie :……/……………….       Nom de la compagnie :…………….

Ce jour, je verse un acompte de 500€ et éventuellement le supplément de la chambre single et de l’assurance annulation au compte n°001-3302904-33 de A.E.D.E-EL., voie du Vieux Quartier, 7, 1348 LLN.

Ne pas oublier de joindre la photocopie de la carte d’identité découpée au format de celle-ci.

Merci.

Je verserai ensuite le solde du voyage pour le 30 janvier 2010 
Je déclare avoir pris connaissance du projet de voyage et je dégage M.Th. Rostenne.et l’Association Européenne des Enseignants de toute responsabilité en cas d’accident ou dommage subi au cours du voyage.

Bien vouloir écrire




 « Bon pour accord »

........................................................................


Lieu : .............................................................

Date et signature : .........................................
Art et Culture à Madrid.

Un séduisant mélange de tradition et de modernité.

M

adrid dispose d'une offre artistique très variée, issue des différents styles qui ont laissé leurs traces au fil des siècles.

Au cours de son évolution, Madrid a engrangé de nombreux et riches chefs-d’œuvre tels que les restes des fortifications arabes, les petites églises de style gothique ou les premières œuvres de la Renaissance. Le nom de « Madrid » vient du nom arabe Magerit (« mère des eaux »), que portait la forteresse édifiée sur la berge du fleuve Manzanares par l'omeyyade de Cordoue, Mohammed (823-886). Bien que la ville ait grandi sous la domination arabe pendant deux cents ans, elle ne conserve que quelques restes des fortifications et un nombre très réduit de tours transformées postérieurement en clochers. 

L'arrivée de la Maison d'Autriche sur le trône, à partir du XVIe siècle et qui atteignit son apogée au XVIIe siècle, marque le début du caractère imposant de la ville et est à l'origine d'un des quartiers les plus célèbres de la capitale appelé le Madrid de los Austrias, où se trouvent en plus de la Plaza Mayor, une multitude de recoins, d'églises et de couvents d'une grande valeur artistique. Les façades austères de ce style baroque contrastent avec le luxe intérieur des palais. 

Le XVIIIe siècle a laissé sa trace néoclassique dans le magnifique ensemble architectural du Palais Royal, les Jardins de Sabatini, le Campo del Moro (Champ du Maure) au cœur de la capitale. L'église de San Francisco El Grande, les fontaines du Paseo del Prado, le Pont de Toledo, le Musée du Prado ou la Puerta de Alcalá, sont autant de manifestations grandioses de ce style. 

Le Madrid le plus moderne et avant-gardiste se situe dans les zones d'expansion de ses deux grands axes, la Gran Vía et le Paseo de La Castellana. La Gran Vía, dont la construction débuta pratiquement au le XXe siècle, est de nos jours un centre commercial, de divertissements et d'hôtels. Sur le Paseo de La Castellana, qui traverse la ville du nord au sud, se trouvent quelques-uns des hôtels de la capitale les plus élégants ainsi que des entreprises qui ont situé leur siège dans des immeubles modernes et avant-gardistes. Malgré l'importance de son héritage architectural, la grande richesse de Madrid se trouve sans aucun doute dans ses pinacothèques. Trois musées, très proches les uns des autres, conforment ce qui est plus connu sous le nom de Promenade de l'Art. Il s'agit du Musée du Prado, du Musée Thyssen Bornemisza et du Musée National et Centre d'Art Reina Sofía. Le Musée du Prado est considéré par de nombreux experts comme la première pinacothèque au monde, car il détient la collection la plus importante et la plus complète des XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles, avec les chefs-d'œuvre des écoles italienne, flamande et espagnole. Au Musée du Prado, vous pourrez admirer des œuvres d'artistes comme Bosch, Rubens, Goya, Velázquez, Murillo, Fra Angélico, Botticelli, Tiziano, Rafael, Watteau, Tintorretto, El Greco, Ribera, Zurbarán..., une longue liste qui inclut en outre une collection de sculptures classiques. 

Le Musée Thyssen Bornemisza abrite une collection privée qui a été définitivement cédée à la capitale en 1993. Elle est considérée comme la plus importante, représentative d'une large période allant des œuvres primitives de la peinture du XIIIe siècle aux avants-gardes du XXe siècle. Durero, Tintoretto, Degas, Kandinsky, Goya, Cézanne, Matisse, Dalí, Miró, Picasso ou Renoir, sont quelques-uns des artistes représentés dans cette collection. 

La Promenade de l'Art aboutit au Musée National et Centre d'Art Reina Sofía, célèbre pour sa collection de peinture contemporaine, essentiellement espagnole. 

L'importance des trois grandes pinacothèques a injustement éclipsé la grande richesse et la variété d'autres musées de Madrid. Vous aurez le choix entre des dizaines de possibilités, qui vont d'autres pinacothèques comme celle de la Real Academia de San Fernando, en passant par des musées municipaux ou des musées thématiques comme le Musée Romantique, le Musée du Chemin de Fer, le Musée Naval, le Musée de l'Armée, le Musée d'Amérique, le Musée Archéologique National, le Musée National des Sciences Naturelles, etc. 

Madrid possède en plus un ensemble de palais et de monuments qui forment l'un des patrimoines les plus importants de l'histoire de l'Occident. Le Patrimoine National est l'organisme chargé de protéger les biens de l'État destinés à l'usage et au service du Roi, tout comme d'administrer les couvents et monastères fondés par les rois au cours des siècles. D'une grande richesse artistique, la constitution de ce patrimoine est indissociable de l'évolution culturelle de l'Espagne. Cet ensemble de monuments, ouvert au public, comprend le Palais Royal de Madrid, le Panthéon des Hommes Illustres, le Monastère des Descalzas Reales, le Monastère Royal de l'Encarnación, le Palais Royal de El Pardo, le Palais Royal d'Aranjuez, le Monastère Royal de l'Escurial, la Casita del Príncipe (Maisonnette du Prince) de l'Escurial, la Casita del Infante (Maisonnette du Dauphin) de l'Escurial et l'abbaye bénédictine de la Santa Cruz del Valle de los Caídos. 
Recherches faites par 

Marie-Thérèse ROSTENNE.
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� Tels sont les objectifs généraux de l’éducation selon le Décret du 17 juillet 1997 définissant les missions prioritaires de l’école en son article 6.
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